


















（Avant-Propos de la Comédie humaine ₁₈₄₂.）︵₁︶
　₁₈世紀の博物学者、ジョルジュ＝ルイ・ルクレール・ド・ビュフォン































































































Haut le pied ! Saut, marquis ! là donc ! bien. Vous franchissez les sillons comme un 






Bah ! au lieu de nous amuser, vous m＇avaz fait courir comme un lévrier depuis quatre 







Quelques mèches de cheveux, mélangées de noir et de blanc comme l＇aile d＇une pie, 









En ce moment, les deux chasseurs entendirent un cri assez semblable à celui d＇une 







Enfin, sa bouche était contournée de manière à laisser des dents mal rangées, mais 







À ces questions et à une foule d＇autres que lui adressèrent successivement les deux 
amis, elle ne répondit que par des grognements gutturaux qui semblaient appartenir 
















Son geste avait d＇ailleurs, comme celui d＇un animal, cette admirable sécurité de 






Les deux chasseurs étonnés la virent sauter sur une branche de pommier et s＇y 
attacher avec la légèreté d＇un oiseau. Elle y saisit des fruits, les mangea, puis se laissa 







Puis, tout à coup, elle jeta ses pieds et ses mains en avant, resta étendue sur l＇herbe 
avec abandon, la grâce, le naturel d＇une jeune chatte endormie au soleil. Le tonnerre 
ayant grondé dans le lointain, elle se retourna subitement, et se mit à quatre pattes 










［...］ cette femme qui, en apercevant les deux amis, accourut en quelques bonds à la 






Au bruit de la détonation, l＇inconnue, qui était restée immobile, s＇enfuit avec la rapidité 
d＇une flèche, jeta des cris d＇effroi comme un animal blessé, et tournoya sur la prairie 












M. d＇Albon frissonna en voyant l＇abandon du corps et la nonchalance animale qui tra-












Puis, elle jeta ce petit cri d＇oiseau effarouché que déjà le colonel avait entendu près de 








Enfin, elle grimpa sur un faux ébénier, se nicha dans la houppe verte de cet arbre, et 














Elle regardait le sucre et détournait la tête alternativement, comme ces malheureux 
chiens à qui leurs maîtres défendent de toucher à un mets avant qu＇on ait dit une des 








Mais, dit-il en l＇asseyant sur ses genoux, tu es heureuse, rien ne te gêne; tu vis comme 







₁₄. Il avait donc pris pour une pensée humaine ce degré de raison que suppose la 








Pendant un instant aussi rapide que l＇éclair, ses yeux eurent la lucidité dépourvue 







₁、ウサギ ₁、カササギ ₁）、ジュヌヴィエーヴ ₄回（ネズミ ₁、犬 ₁、動物
₁、雌鶏 ₁）、ステファニー₁₈回（動物 ₄、鳥 ₅、リス ₁、猫 ₁、犬 ₂、鹿 ₃、


















Il eut le courage d＇apprivoiser Stéphanie, en lui choisissant des friandises ［...］ il sut si 
bien graduer les modestes conquêtes qu＇il voulait faire sur l＇instinct de sa maîtresse, 
ce dernier lambeau de son intelligence, qu＇il parvint à la rendre plus privée qu＇elle ne 











































Ce lion d＇Egypte dormait, roule comme un gros chien, paisible possesseur d＇une niche 






Cette tranquille et redoutable hôtesse ronflait dans une pose aussi gracieuse que celle 







La panthère le laisse bien partir, mais quand il eut gravi la colline, elle bondit avec la 
légèreté des moineaux sautant d＇une branche à une autre, et vint se frotter contre les 







la panthère ［...］ ressemblant ainsi moins à un chien fidèle qu＇à un gros angora inquiet 






Elle joua comme un jeune chien joue avec son maître, se laissant rouler, battre et flat-








₆. Ses yeux pleins de mollesse se tournèrent avec encore plus de douceur que la veille 










にも動物の比喩が用いられており、計 ₆回（犬 ₂、猫 ₂、雀 ₁、ペット ₁）と
なっている。割り当てられた動物は、愛らしく危険な印象が薄い小動物たちで
ある。また面白いことに、人間の女性にも多く例えられている――
Puis, par un mouvement aussi doux, aussi amoureux que s＇il avait voulu caresser la 
plus jolie femme, il lui passa la main sur tout le corps, de la tête à la queue, en irritant 





Le Provençal, comprenant l＇importance de ses caresses, les redoubla de manière à 




《C＇est comme une petite maîtresse ! ...》, pensa le Français en la voyant se rouler et 
faire les mouvements les plus doux et les plus coquets.
「まるで恋人みたいだ！・・・」雌ヒョウが転がり、これ以上ないほどゆったりと媚
びたしぐさをするのを見て、フランス兵は思った。
Ce souvenir de son jeune âge lui suggéra d＇essayer de faire répondre à ce nom la 
jeune panthère de laquelle il admirait, maintenant avec moins d＇effroi, l＇agilité, la grâce 








Il conçut le fol espoir de faire bon ménage avec la panthère pendant toute la journée, en 















₁ ．Il se dressa sur son séant, et le silence profond qui régnait lui permit de reconnaître 




₂ ．Une odeur aussi forte que celle exhalée par les renards, mais plus pénétrante, plus 
grave pour ainsi dire, remplissait la grotte.
狐が放つのと同じくらい強烈なにおい、いや、それ以上にきつく、いうなればもっ
とずっしりとくる匂いが穴の中にみなぎっていた。（p.₁₂₂₃）
₃ ．La fourrure du ventre et des cuisses étincelait de blancheur. Plusieurs petites taches, 
semblables à du velours, formaient de jolis bracelets autour des pattes. La queue mus-
culeuse était également blanche, mais terminée par des anneaux noirs. Le dessus 
doux, portait ces mouchetures caractéristiques, nuancées en for,e de roses qui servent 







₄ ．［...］ elle avait trois pieds de hauteur et quatre pieds de longuere, sans y comprendre 
la queue. Cette arme puissantes, ronde comme un gourdin, était haute de près de trois 
pieds. La tête, aussi grosse que celle d＇une lionne, se distinguait par une rare expres-





₅ ．Il monta sur la colline, et dans le lointain, il l＇aperçut accourant par bonds, suivant 
l＇habitude de ces animaux auxquels la course est interdite par l＇extrême flexibilité 
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